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Enerplan 
Le syndicat des professionnels de l’énergie solaire 

• Créé en 1983 
• Représentatif de la filière solaire en France 
• Des membres sur l’ensemble de la chaîne de création de 

valeur (TPE, PME, PMI, grands groupes, institutionnels…) 
 

• Deux missions principales 
• Représenter les professionnels et défendre leurs intérêts 
• Animer, structurer et développer la filière solaire française 
 

• Chaleur et électricité 
• PV : bâtiment et énergie 
• ST : individuel et collectif (animation de l’initiative SOCOL) 



L’initiative SOCOL : 
 

• SOCOL pour « solaire collectif » 
• Initiative ENERPLAN engagée en 2009 
• Avec le soutien initial de l’ADEME, et de GRDF depuis 

2013 
 
• Les acteurs de la filière mobilisés 

• Près de 2500 membres (septembre 2017) 
• Experts du ST collectif et maîtres d’ouvrage 
 

• Développer la chaleur solaire collective 
• Diffuser les bonnes pratiques 
• Donner les clefs pour réussir son projet en solaire 

thermique collectif 

La chaleur collective performante et durable 



Le plan de filière SOCOL : 

• Technique 
• Groupe de travail avec les acteurs professionnels 
• Développement et élaboration de nouveaux outils    

 
• Communication 

• Accélérer la diffusion des outils SOCOL 
• Assurer la visibilité des actions structurantes 
• Promouvoir le solaire thermique collectif 
 

• Régional 
• Proximité avec les acteurs terrain 
• Informer, inciter à la montée en compétence des acteurs 
• Encourager les maîtres d’ouvrage à la réalisation de 

projets ST 

Axes de mise en œuvre 



SOCOL : pour accompagner les projets 
dans une démarche de performance, de 

fiabilité et de durabilité 

Outils en accès libre et gratuit 
www.solaire-collectif.fr 



Dépasser les idées 
reçues sur 

la chaleur solaire 
collective 



Idée reçue n° 1 : 
La chaleur solaire, ce n’est efficace que l’été, 

dans le Sud ou dans les DOM TOM! 

• Les kWh restitués sont élevés sous toutes les latitudes: 
• 550 kWh an/m² à Paris, 670 kWh/m² à Marseille, 760 kWh/m² à Marrakech. 
• Il s’agit bien de calories utiles donc disponibles après stockage, prêtes à être 

distribuées. 

• La variation saisonnière est faible à proximité de l’équateur, forte 
quand l’on se rapproche du pôle: 
• En France, le solaire est très performant plus de 9 mois de l’année soit 70% du 

temps: 
 

• Paris 2,4 kWh/j/m² en été et 1,5 en mars, 1,7 en septembre. 
 

• Marseille: 2,4 kWh/j/m², 2 kWh/j/m² et 2,1 kWh/j/m². 

• Le capteur thermique est mature : il restitue  70 à 80% du rayonnement 
solaire  (15 à 20% pour le PV) . Conçu depuis plus de 40ans, l’industrialisation de la 
fabrication est réalisée. 



Idée reçue n° 2 : 
La chaleur solaire  provoque des  

surchauffes!  

Oui, l’efficacité des capteurs thermiques  nécessite  de gérer les 
calories excédentaires . On les traite de 2 façons : 

1. Par le dimensionnement:  c’est le point « clef » des installations. 
 - appréciation conservatrice et au plus juste des besoins en ECS 
 - dimensionnement correct des installations (taille ballon de stockage) 
 - régulation adaptée pour les systèmes dits « pression » 
2. Avec des solutions techniques qui évacuent totalement le problème lié à une 

surchauffe éventuelle: 
• L’auto vidangeable: Le circuit solaire se vidange dès que le ballon a atteint le 

maximum de sa capacité de stockage de calories 
• Les capteurs solaires avec changement de phase propriétés d’absorption 

: la puissance du capteur diminue lorsque la température augmente.  
Ces systèmes permettent aussi de développer des solutions avec des taux de 
couverture plus élevés. 
 
NB : des travaux sont en cours avec SOCOL et l’ADEME pour évaluer les 
systèmes avec optimisation du bouclage d’eau chaude sanitaire par une 
installation solaire thermique, avec des taux d’économie plus élevés. 



Idée reçue n° 3 : 
Le solaire thermique prend de la place!  

Oui, un peu , mais pas plus de 2  m² en toiture par logement. 
En fait tout dépend du taux de couverture solaire recherché.  

• Si l’on ne vise que 50% des besoins ECS sur Paris, les vrais chiffres 
sont les suivants: 
1. Place en toiture: 

• Sur toiture inclinée: 20  à 25 m² pour 15 à 20 logements. 
• Sur toiture en terrasse: emprise au sol de la toiture de 50 m² (inclinaison à 30°). 

La tendance est d’incliner les capteurs (à 30° maxi), parfois beaucoup moins pour des 
raisons architecturales, et au final, avec de faibles impacts sur la performance annuelle. 

© Sonnenkraft © Viessmann 



Idée reçue n° 3 : 
Le solaire thermique prend de la place! 

(Suite)  
2. Place en local technique pour le ballon de stockage  solaire: 

• 50 l/m² de capteurs (France partie Sud), 40 l/m² de capteurs (France  partie Nord) 
soit un ballon de 1000 l pour   15 logements. 

En cas de manque de place, on diminue à la fois les surfaces et les volumes de stockage, 
ce qui diminue le taux de couverture solaire. Nota : il est toujours intéressant d’augmenter  
le taux de couverture, si on a la place (voir solution sans surchauffe) 

© Tecsol  St Chamond 



Idée reçue n° 4 : 
Le solaire thermique, c’est beaucoup de 

maintenance!  
Non : un système bien dimensionné et a fortiori « sans surchauffe » réclame 
très  peu  de maintenance. 
Oui, un système mal dimensionné, mal conçu, trop complexe peut générer 
des dysfonctionnements, un vieillissement accéléré et de la maintenance. 

 Des solutions techniques simples : 
• Choisir des circuits de stockage et transfert des calories simples: voir 

schémathèque SOCOL reprise par l’ADEME 
• Choisir des matériels simples et éprouvés, sans organe fragile : le circuit solaire se 

résume pour l’essentiel à un réseau de tuyauterie et une pompe adaptée, quelques 
sondes et des instruments de contrôle et de régulation 

 Démarche 100% confiance avec la mise en service dynamique : 
• L’exploitant est impliqué au plus tard à la mise en service dynamique et pendant 

toute la période 
• Le suivi est mis en place dès le début de la procédure 
• L’étape de MeSDyn (3 à 6 mois) est documentée, avec une valeur juridique 
• Le solaire ne nécessite pas d’entretien couteux, mais essentiellement un suivi 

approprié avec intervention «curative» si nécessaire. 
 

SOCOL vous accompagne 
 

 



Idée reçue n° 5 : 
Le solaire thermique ne produit pas ce que 

disent les logiciels de calcul!  

 
L’efficacité du solaire est liée à deux 
paramètres: 
1 Le besoin : plus le dimensionnement est adapté 
à la consommation, plus l'installation est efficace!  
2  La bonne gestion de l’appoint d’hiver ou mi 
saison.  

 
La maitrise de ces 2 paramètres permet 
d’assurer la cohérence entre les calculs 
initiaux et la performance mesurée en 
fonctionnement. 
 
 Le solaire thermique est actuellement avec le PV la seule énergie 

renouvelable du bâtiment qui possède les outils pour prévoir,  
contrôler et afficher en temps réel son bilan énergétique.  
 

Voir outils SOCOL et suivi. 

Faux ! La prédictibilité des différents logiciels est très bonne: 



Idée reçue n°6: 
Le solaire thermique est mal valorisé dans la 

RT 2012!  

Ceci a malheureusement été le cas : Jusqu’à récemment, dévalorisation de 
15 à 30% en l’absence de précaution. 

• SOCOL a soulevé le problème dès 2013 et avait  établi une note de 
recommandation pour les bureaux d’étude 

• SOCOL a agi au niveau de la DHUP pour faire réviser le moteur de 
calcul du CSTB; la correction est effective en résidentiel depuis le 1er 
janvier 2017 (Delta T de la sonde sur température par défaut). 

• Dans un immeuble de  logements, le solaire apporte entre plus de15 
points de Cep (KWh/m2.an SHON) dans le calcul RT 2012 (avec la 
nouvelle version corrigée)  

• Une étude du CRIGEN réalisée en 2016-17 montre que la chaleur 
solaire est LA bonne solution technico économique dans le cadre d’un 
objectif RT2012 -20% 



Le solaire thermique dans une optique 
RT 2012 – 20%  



Le solaire thermique dans une optique 
RT 2012 – 20%  



Idée reçue n° 7 : 
La chaleur solaire, c’est cher!  

 Non, c’est même parmi la moins chère des énergies 
renouvelables . Il faut se méfier des idées reçues et des moyennes 
 
 Il faut bien différencier : 
 
1 Les prix d’installation au m²  (étude sur CAPEX  ICARE ADEME ENERPLAN 
février 2017) 

          Le prix du matériel est toujours  inférieur à 50% du total  . Le coût de pose demeure 
un  poste très important pour les petits systèmes  

          Le prix est très différencié selon la taille des installation,  en particulier entre la 
maison individuelle et le collectif et bien entendu pour un réseau de chaleur. 

           Il demeure une assez grande dispersion des coûts lié au contexte d’implantation. 
toiture. 

   2  Les prix au kWh selon la taille qui fait intervenir la productivité de 
l’installation. Ces  Coût LCOE sont des coûts complets, maintenance incluse, sur 20 
ans. Ils permettent de déterminer si une installation est amortissable ou pas 

• . 



Coûts moyens 

© Clipsol 



Selon l’étude du CRIGEN 



Idée reçue n° 8 : 
Le solaire thermique, cela ne s’amortit pas!  

Le solaire thermique est déjà compétitif parmi les EnR 
•  L’énergie solaire comme l’énergie éolienne ou hydraulique sont des énergies à coût    

d’investissement relativement élevé, mais à coût d’exploitation très faible. La durée 
d’amortissement choisie est donc un élément déterminant du prix de revient et de la 
compétitivité du système 

•  Le coût LCOE sur 20 ans est de 12,9 cts le kWh dans le midi pour une petite installation 
de  50m2 (moyenne du marché collectif) , soit inférieur à de nombreuses  alternatives. 

• Toutefois ce qui est amortissable pour une région ou une collectivité ne l’est pas  
forcément pour un particulier ou un industriel qui n’ a pas le même horizon temporel. 

La tendance: 
• L’étude a retenu une décroissance faible des couts de 30% sur 10 ans par 

prudence, car l’avenir  du solaire thermique est lié à de nombreux facteurs extérieurs. 
Elle touche le matériel mais surtout les temps de pose qui décroissent très vite avec 
les kits hydrauliques « prêt à poser » ou les blocs de capteurs préassemblés. La 
faiblesse des volumes actuels  permettent d’envisager des potentiels de baisse bien 
plus conséquents si les volumes redémarrent. 



Selon l’étude du CRIGEN 



Idée reçue n° 8 (suite) : 
Les coûts d’investissement et leur 

amortissement!  

Autres chiffres significatifs: 
• Chaleur solaire avec 25 à 50 m²: 

l’investissement < 1,5€/kWh annuel produit, soit 
moins que le surinvestissement en isolation. Coût 
moyen de 1000 à 1500€ par logement pour ECS. 
 

• Chaleur solaire > 100 m²: l’investissement < 
1€/kWh annuel produit, ce qui en fait en 2015 l’EnR 
la moins chère du marché.  

 
Ces coûts  incluent  déjà le cout du stockage  (50% du cout), c’est à 

dire le fait  que l’on gère déjà la  non correspondance entre le moment d’utilisation et 
le moment de la  production ! 

A ne jamais oublier dans les comparaisons du thermique et du photovoltaïque.  

© Clipsol 



Idée reçue n° 9 : 
Les installations « solaires » ne sont pas 

durables!  
Rappelons les faits: 

• La performance d’un capteur thermique ne diminue pas avec le temps. 

• Certains fonctionnent depuis plus de 40 ans. 

• La technologie évolue, laissant espérer des durées de vie moyenne > 40 ans. 

• L’énergie grise pour le produire représente 3 à 6 mois de sa production. 

• Son recyclage éventuel est total: il s’agit d’un caisson aluminium d’une vitre antireflet,  

d’un isolant et d’une plaque de cuivre ou d’aluminium avec tuyaux cuivre. 

• Un capteur thermique, c’est comme un caisson de vitrage, conçu pour avoir la durée 

de vie du bâtiment. 
Attention: certaines confusions subsistent avec la technologie solaire photovoltaïque, qui a 
fait l’objet de débats sur sa performance dans le temps, son énergie grise ou son recyclage. 

© Eklor 



Idée reçue n° 10 : 
Le solaire thermique, cela n’est plus 

intéressant pour les maîtres d’ouvrages ? 

C’est  en partie vrai : Il y a eu objectivement des installations mal conçues 
laissées en déshérence ; ceci  a alimenté la méfiance et  conforté certaines idées 
reçues que nous avons j’espère réussi à démonter. 

 Mais, le principal manque de motivation vient du bas prix des énergies fossiles 
et de dispositifs réglementaires peu incitatifs. Ces facteurs structurels  qui ont 
joué en défaveur du ST, sont susceptibles de se retourner à grande vitesse.  

 2 secteurs très différents : 

- le bâtiment neuf : le logement, le tertiaire, l’hôpital pour l’eau chaude 
mais aussi le chauffage.  

 - la rénovation :  la production de chaleur (chauffage et ECS) dans le 
logement, mais aussi dans l’agriculture et l’industrie. 

 



Idée reçue n° 10 : 
Le solaire thermique, cela n’est pas 

intéressant pour les maîtres d’ouvrages ? 
Suite.. 

Dans le neuf  (nouveauté 2017) 
-A été créé en 2017 un bonus de constructibilité est accordée aux immeubles  qui 
réalisent la RT -20% . Le solaire  thermique permet de faire ce gain efficacement (et à 
des coûts inférieurs aux autres EnR ou  à des solutions de sur-isolation) 
-Déjà le fond chaleur géré par l’ADEME aide jusqu’à 65%, si le maitre d’ouvrage vise un 
objectif de performance supérieur à la RT 2012. Le kWh gagné peut passer à 0,5 / 0,7€  
d’investissement 
-La réglementation thermique ne peut qu’évoluer vers des exigences renforcées, ne 
serait ce que pour être en phase avec des objectifs européens. Que sera la RT 2018? 
rien n’est encore complètement écrit, mais il suffit d’un simple  retournement  d’exigence 
pour faire décoller la chaleur solaire.  

La chaleur solaire est déjà l’EnR la moins chère du marché au 
kWh,  capable d’apporter plus de 15 points de Cep par m² en ECS 
(et plus en ECS + chauffage),  avec des coûts  compétitifs et en 
baisse.   L’avenir est là. 
 



Avec les aides du Fonds Chaleur… 



Avec les aides du Fonds Chaleur… 

En Nouvelle Aquitaine 
 
Le financement dans le neuf est possible si l’ajout de la production 
d’ECS par le solaire thermique permet d’atteindre : 
 
- Cepmax - 20%  
- Bio max - 10% 
 
 



Bonus de constructibilité 



Chaleur solaire collective performante et 
durable : l’accompagnement SOCOL 

 



Suivi / exploitation 

Garantie de parfait achèvement (un an) 

Conception Réalisation Réception (statique) 

La vie de l’ouvrage 

Les étapes du projet 

Mise en service dynamique  



• Conception du projet 
• Pré-programmation 
• Programmation 
• Conception 
 

• Réalisation 
 de l’installation 

• Mise en œuvre 
• Installation 

Mise en service dynamique  Conception Réalisation Réception (statique) 

Les étapes du projet : 
conception / réalisation 



• Mise en service 
dynamique 
• Guide 
• Livret pratique 
• Documents 

juridiques (à 
paraître) 

Les étapes du projet : 
mise en service dyn., suivi… 

Mise en service dynamique  Conception Réalisation Réception (statique) 

• Vie de l’ouvrage 
• Suivi : 3 outils (dont un catalogue en ligne) 
• Maintenance 



• Schémathèque SOCOL 
• Ratios de dimensionnement 
• Guide du commissionnement 
• Opérations de référence : installations exemplaires 
• Logiciels : SOLO / OUTISOL 
• Fiches pratiques et guides 
• Informations régionales 
• Financement 
• Mise en service dynamique documentée 
• Guide et catalogue du suivi connecté 

 

www.solaire-collectif.fr 

Site internet dédié au solaire thermique 
collectif 
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